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Dominique Santoni : “C’est très facile d’être
généreux avec l’argent des autres“

Entre  une  situation  politique  chaotique,  tant  au  national  qu’à  l’international,  et  une
conjoncture économique incertaine, le Conseil départemental de Vaucluse se félicite de sa
gestion maîtrisée des finances. Et malgré les nouveaux efforts demandés, Dominique Santoni,
sa présidente, n’entend pas ralentir le rythme de l’action départementale.

■ Si politiquement l’année 2024 a été marquée par une grande incertitude au niveau national,
il y a quand même eu des motifs de réjouissance en Vaucluse, notamment les célébrations
autour du passage de la flamme olympique dans le département ?
« Cela a été une vraie réussite quirappelle l’importance de conserver des grands événements populaires.
Cela crée de la ferveur, du rassemblement, de l’appartenance et cela met le département en valeur. Quoi
de mieux pour garder de l’attractivité et de la visibilité que de ‘vendre’ aussi un peu de rêve comme on
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peut le faire également avec le Tour de France qui fait son retour au sommet du Ventoux cette année. On
ne peut pas se contenter de parler seulement de ce qui va mal. Il faut être en permanence dans la
dynamique de l’attractivité car derrière c’est  de l’économie et de l’emploi.  Il  faut donner envie de
Vaucluse.»

Vaucluse Provence attractivité : continuer de donner envie de Vaucluse

■ Difficile pourtant de faire l’impasse sur ce qui va mal actuellement. Je pense notamment à la
période d’instabilité que nous vivons depuis la dissolution. Le monde politique est comme
suspendu depuis, tout comme le secteur économique d’ailleurs ?
« C’est vrai que, ces derniers mois, nous avons été dans une situation très particulière puisqu’il a fallu
que nous fassions un budget départemental sans avoir de budget national. La seule certitude que nous
avions à ce moment-là, c’est que nous savions qu’il y aurait de gros efforts à faire. Le gouvernement
Barnier est tombé et désormais c’est celui de François Bayrou. Au final, nous savons déjà qu’avec toutes
les mesures qui nous sont imposées, le Département a dû faire au moins 13 M€ d’économie sur son
budget 2025, dont le vote a été exceptionnellement reporté début janvier. »

« Nous avons effectivement la chance d’avoir une situation financière assez saine. »

Dominique Santoni

■  À  ces  13  M€,  pourraient  s’ajouter  d’autres  économies  que  déciderait  par  la  suite  le
gouvernement ?
« Je ne vois pas comment le gouvernement pourrait faire l’impasse de faire des économies sur les
collectivités, même si on peut espérer qu’elles soient moindres que ce qui est annoncé régulièrement.
Donc, s’il le faut, nous ferons un budget supplémentaire afin d’inclure les millions que l’on pourrait
encore  nous  demander.  Si  c’est  une  situation  très  inconfortable  pour  les  Vauclusiens,  je  ne  suis
cependant pas choquée que l’on sollicite une contribution collective. Je comprends très bien que l’on
nous demande de participer à l’effort national. Si tout le monde participe un peu, nous devrions y arriver
ensemble. Encore faut-il être juste et raisonnable. »

■ Depuis 2016 la dette de l’État s’est envolée de 68% alors que dans le même temps celle du
Département a diminué d’un quart. En 2023, la chambre régionale de la Cour des comptes a
estimé que le Vaucluse avait fait preuve ces dernières années d’une « gestion prudente et
maîtrisée ». Dans ces conditions, comment faire de nouvelles économies quand elles ont été
déjà réalisées ?
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« Nous avons effectivement la chance d’avoir une situation financière assez saine. Cependant, il y a peut-
être encore des économies à aller chercher en faisant preuve de bon sens. Je pense aux marchés que
nous pouvons passer, aux prestataires que l’on pourrait réduire, aux possibilités de mutualisations. On
peut également aller chercher des économies sur le fonctionnement. Nous ne sommes pas obligés de
remplacer automatiquement tous les départs en retraite par exemple. »

Chômage : le Vaucluse cancre de l’emploi en Région Sud

■ Il y a aussi le RSA (Revenu de solidarité active) sur lequel le Département a déjà réalisé de
fortes économies ?
« La très grande majorité des personnes qui touchent le RSA sont des gens qui ont besoin d’être aidés.
C’est pour cela que nous avons mis en place des dispositifs d’accompagnement et d’incitation à la reprise
d’un emploi. Le RSA c’est avant tout une allocation ponctuelle qui doit permettre aux gens de retrouver
du travail. Grâce à notre action, nous sommes ainsi passés d’un taux de retour à l’emploi des allocataires
de 3% à 32%. Nous étions les derniers de la Région Sud dans ce domaine et nous sommes désormais les
premiers. C’est bien, mais on a encore une certaine marge de manoeuvre pour améliorer ces résultats. »

■ Mais, dans l’ensemble, les plus importantes économies ont déjà été réalisées en Vaucluse ?
« C’est clair qu’il y a des départements qui n’étaient pas aussi bien gérés. Pour eux, c’est certainement
plus facile de tout réduire alors que nous allons avoir un peu plus de mal à le faire aujourd’hui car les
principales économies nous les avons déjà réalisées. Nous allons tenter, toutefois, de le faire en allant
chercher peutêtre encore davantage de subventionnement. Même si la période est plus compliquée, notre
pôle aménagement est, par exemple, allé chercher des dossiers de subvention que nous n’avions pas
l’année dernière. On estime que nous aurons 2,5 M€ de recettes supplémentaires qu’on pourra récupérer
sur des grands projets. On va donc poursuivre dans ce sens en s’appuyant notamment sur les très bonnes
relations que nous avons avec la Région Sud. Il faut que nous continuions à travailler avec tout le monde
et à favoriser les projets que nous pouvons bâtir en commun. »

« Nous maintiendrons nos niveaux d’investissement. »

Dominique Santoni

■ Justement, avec toutes ces perspectives d’économies, quelles peuvent être les conséquences
pour la capacité d’investissement du Département qui constitue le premier donneur d’ordre
public en Vaucluse ?
« Nous avons des compétences obligatoires, mais je ne peux pas me résoudre à gouverner en faisant

https://www.echodumardi.com/economie/chomage-le-vaucluse-cancre-de-lemploi-en-region-sud/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


4 février 2026 |

Ecrit par le 4 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/budget-2025/   4/8

uniquement du département un guichet social. Je trouve que la culture est quelque chose d’important,
que le sport est quelque chose d’important, que la santé aussi, je trouve qu’on a des responsabilités vis-à-
vis des Vauclusiens, que nous en avons aussi vis-à-vis des entreprises. Il y a des choses sur lesquelles il
faut continuer à agir. On ne reviendra pas sur l’investissement. C’est pour cela que nous maintenons
notre Plan pluriannuel d’investissement (PPI) à hauteur de 120 M€ par an. Au moment où l’économie est
en souffrance, il n’est pas temps de lâcher nos élus, nos communes, nos EPCI, nos entreprises ou surtout
nos agriculteurs qui subissent actuellement une très forte pression. Si, à un moment, il n’y a plus de
commandes publiques, il y a un effondrement de tout le système qui va derrière. Nous maintiendrons nos
niveaux d’investissement même s’il faut décaler quelques projets d’un an ou deux. »

■ Cela concerne les chantiers actuels ?
« Non. Cette éventualité ne concerne pas nos principales opérations comme l’échangeur de Bonpas, la
nouvelle MDPH (Maison départementale pour les personnes handicapées), la déviation d’Orange ou bien
encore Memento, le futur Pôle des patrimoines de Vaucluse dans la zone d’Agroparc. »

■ Lors de la dernière assemblée générale de l’Association des maires de Vaucluse (AMV) vous
avez appelé à davantage de décentralisation ?
« Oui, car je trouve que ce que l’on demande aux collectivités locales de faire, nous le faisons bien. Et
quand j’appelle à la décentralisation, c’est pour dire ‘transférez-nous plus de choses, laissez-nous plus de
liberté, plus d’autonomie’. Pour en revenir au RSA, moi, je trouve que c’est plutôt bien qu’on nous l’ait
transféré. Parce que nous, les territoires, nous sommes en proximité. Nous savons de quoi nous parlons,
alors que pour l’État c’est plus compliqué. Mais, en revanche, il faut qu’on nous transfère les crédits qui
vont avec. Il ne faut pas nous demander de faire un job pour lequel on ne nous rémunère pas comme c’est
le cas aujourd’hui. Et si on nous impose de nouvelles compétences sans les moyens ; nous dirons non.
Prenez l’exemple des personnes handicapées :  aujourd’hui,  on va élargir l’assiette pour donner des
allocations à davantage de personnes handicapées. C’est une très bonne chose, mais si on ne nous donne
pas l’argent, nous ne pouvons pas le faire. C’est très facile d’être généreux avec l’argent des autres. »

Salon des maires de Vaucluse : « Après les gilets jaunes, les écharpes tricolores ? »

■ Davantage  de  décentralisation  semble  également  difficile  à  envisager  quand  l’État  n’a
aucune confiance vis-à-vis des collectivités territoriales qu’il juge dépensières ?
« Quand on parle avec la préfecture, c’est-à-dire l’État décentralisé, nous sommes entendus et compris.
C’est quand cela monte plus haut que ça devient plus compliqué. C’est ce qui, je pense, provoque le ras-
le-bol des élus et des collectivités locales. On nous transfère des tas de choses et le discours est de nous
dire ‘on n’a pas confiance, vous êtes trop dépensiers, vous devez le faire, mais sans argent’. Cela fait
beaucoup. »

■ C’est pour cette raison que vous avez annulez les voeux cette année ?
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« Ce n’est pas les quelques milliers d’euros que nous avons économisés qui changeront grand chose mais
il est important de commencer à faire nos propres économies avant d’en demander aux autres. Surtout
au moment où, dans le premier budget, le Sénat et l’Assemblée nationale proposaient des augmentations.
C’est indécent. Dans cette logique, nous passons également de trois magazines du département à 2 cette
année. Cela permettra d’économiser près de 100 000€. »

■ Après avoir rationalisé le foncier du Département vous avez aussi la volonté de réaliser des
économies en matière d’énergie ?
« Il y a eu un gros travail qui a été fait sur notre patrimoine. Nous avons ainsi vendu des terrains et des
locaux dont nous n’avions pas besoin. Il reste encore quelques ‘gisements’ de foncier car nous n’avons
pas vocation à avoir autant d’immobilier. Pour l’énergie, 30% de notre électricité va être produite en
autoconsommation. Pour cela nous allons notamment investir dans du photovoltaïque en toiture ainsi que
les parkings, tout particulièrement dans les collèges. »

« Grand Delta Habitat a tenu ses engagements. »

Dominique Santoni

■ Côté logement social, plus personne ne semble aujourd’hui vous reprocher d’avoir cédé Vallis
habitat au bailleur social Grand Delta Habitat ?
« Je crois qu’aujourd’hui si on avait gardé Vallis Habitat, nous serions dans une situation très délicate.
D’abord financièrement, car c’est très compliqué quand on voit l’état des bailleurs sociaux. Puis, en
termes de construction, car il y a une explosion des coûts du foncier ainsi que des taux d’intérêt. Grand
Delta Habitat a tenu ses engagements puisqu’ils ont déjà rénové 800 logements là où Vallis Habitat en
avait prévu 130. D’ailleurs, depuis la fusion, nous n’avons plus de remontées de terrain de maires ou
d’élus mécontents. »

■ Justement, en matière de satisfaction, Vaucluse ingénierie, un outil d’assistance à la maîtrise
d’ouvrage du Département, semble rencontrer un certain succès auprès des élus du territoire ?
« Vaucluse ingénierie, c’est une ‘petite’ idée que nous avons eue : proposer un outil d’assistance à la
maîtrise d’ouvrage qui  apporte à la  fois  une aide technique et  une autre juridique aux communes
vauclusiennes. Aujourd’hui, le Département est sûrement le premier partenaire des petites communes
puisqu’une centaine d’entre elles, près des deux tiers du Vaucluse, travaille avec les équipes de Vaucluse
d’Ingénierie. Ces dernières font même les recherches de subventions en étant en lien avec la Région.
Pour les petites communes mais aussi certains EPCI désormais, ce soutien est très important sinon les
projets ne sortent pas. »

101 collectivités adhérentes à l’Agence départementale Vaucluse Ingénierie
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■ Aujourd’hui, vous estimez enfin que le Vaucluse joue davantage collectif qu’auparavant ?
« Je crois que nous sommes dans un département où il y a un certain sens de l’intérêt général. Où nous
arrivons à trouver des terrains d’entente. Où il y a des bonnes idées partout. Cela ne me gêne pas du tout
qu’une bonne idée vienne de quelqu’un d’autre. Et au plus on descend dans les territoires, plus cela
fonctionne. Ce qui compte avant tout, c’est d’avoir des convictions et le courage qui va avec afin de les
mettre en application. Moi, je n’insuffle pas de la haine, je n’insuffle pas de la polémique. Je ne fais pas
de la politique nationale. Je suis simplement une élue locale qui a pour obligation de réussir pour son
département et ses habitants. Si on ne fait plus, nous allons reculer. C’est pour cela qu’il ne faut jamais
lâcher, qu’il ne faut jamais arrêter. »

Interview réalisée par Laurent Garcia,
pour “Le Vaucluse en chiffres – Edition 2025 “

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


4 février 2026 |

Ecrit par le 4 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/budget-2025/   7/8

Grand Avignon, un territoire dévolu au
spectacle vivant

Le saviez-vous ? Grand Avignon  finance à hauteur de 23,9 M€ l’action culturelle en 2025, un
budget en hausse de 2% par rapport à l’an dernier, consolidant ainsi son soutien aux acteurs
professionnels avec une enveloppe de presque 2M€, 1 969 500€ exactement.

Avec un budget global de 23,9M€, comprenant le financement de l’Opéra et du Conservatoire, le Grand
Avignon est le premier acteur du territoire pour le spectacle vivant. Ainsi, l’agglomération interviendra à
hauteur d’un peu plus de 1M€ dévolu au Festival d’Avignon, précisément 1,056M€. L’orchestre national
Avignon Provence (Onap) sera quant à lui accompagné à hauteur de 690 000€ bénéficiant de 15 000€
d’augmentation pour l’année 2025.

Avignon dans le sérail des villes accueillant un ballet permanent
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Le Grand Avignon appartient ainsi au club très restreint des 7 villes de France qui financent un ballet
permanent. En dehors de l’Opéra National de Paris, seuls l’Opéra de Nancy-Loraine, l’Opéra de Lyon,
l’Opéra de Bordeaux, l’Opéra de Nice, l’Opéra national du Rhin-Strasbourg, l’Opéra de Toulouse et donc
l’Opéra du Grand Avignon accueillent un ballet permanent.

Ils ont dit
«Nous, responsables locaux, soutenons le monde de la culture dans ce contexte difficile, ont relevé
Claude Morel, vice-président délégué aux spectacles vivants, et Guy David, vice-président délégué au
conservatoire  à  rayonnement régional  aux côtés  de Joël  Guin,   Président  du Grand Avignon.  C’est
pourquoi j’ai toujours tenu à maintenir l’emploi artistique permanent au sein de notre Opéra comme de
notre Conservatoire et à subventionner en priorité les structures professionnelles implantées dans notre
agglomération. La culture est l’identité de notre territoire où œuvre la moitié des agents du Grand
Avignon. Celle-ci l’identité de notre agglomération », a souligné Joël Guin.

Copyright Mickaël et Cédric Delestrade

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

